
Nouvelles du jour
Les plénipotentiaires allemands sont

arrivés au quartier-général daa Alliés.
Les pléni potentiaires allemands charges dc

la négociation de l'armistice sont arrivés
hier aux avant-postes français. Lc maréchal
Foch, prévenu du départ de la mission par
un radiogrammo du haut  commandement
allemand, avait assigne comme lieu de ren-
contre le secteur de Guise ; les délégués alle-
mands étaient invités à suivTc la route Chi-
nay-fiuise. Jls auront-trouvé les avant-posles
français aux environs de La Capelle, entre
A vesnes et Hirson.

Lo commandement allemand , en même
temps qu'il sollicitait l'entrevue , avait pro-
posé que les hostilités fussent immédiate-
ment suspendues. Le inaréelial Foch n'a pas
répondu sur ce point.

La mission allemande est composée du
général Gûndel) , du secrélaire d'-Etal Erzber-
ger , de l'amJiassadcur à Copenhague comte
llanlzau, du comte Oberndorff , du général
tVinlerfeklt ct du capitaine de vaisseau
Wanseloe.

• •
Le discours que Mi Clemenceau a pro-

noncé, .mardi, à la Chambre française, n'a
pas été seulement le chant de la prochaine
victoire de la nation par l'homme qui , après
le -général Foch, y aura le plus contribué, fl
y  a eu, dans cette page deioquence guerrière,
des passages saluant non seulement la paix
future, mais la concorde des citoyens.

« Co qu 'il faudra, a dit M, Clemenceau,
avant tout , désormais, c'est réaliser la soli-
darité française. Comme nous nous sommes
liieaixaîs, hien exécrés, querellés, injuriés les
uns les ' autres I El comnie nous avons été
heureux de nous retrouver de vrais amis en
ces jours terribles 1 C'est la grande consola-
tion qui , à travers d'indicibles souffrances,
nous a fait tout supporter pour b patrie com-
mune I . A droite , à gauche, au centre, il n'y
avait plus que des Français. Messieurs, il
faut que cela demeure. »

Ces paroles ont été couvertes d'applaudis-
sements. 'Les catholi ques de France les ont
entendues ou lues avec émotion, parce
qu'elle leur ouvre l'ère de la justice par la
bouche de celui qui a maintenant loute l'au-
torité morale nécessaire pour la faire régner.

Tenons-nous en garde contre les revendi-
cations « nationales » qui poussent en ce mo-
ment comme cliampignons après la pluie !
Souvent , cn allant au fond des choses, on se-
rait surpris dc constater combien artificiels
sont ces mouvements d'opinion et quelle fai-
ble pari le vrai peuple y a.

Le vœu de la réunion de l'Autriche germa-
nique à l'empile allemand, par exemple, n'esl
certainement le fait  que dune  minorité de
politiciens-: il émane des milieux dits natio-
naux-allemands de Vienne ct il a surtout lc
patronnage des, socialistes. On devine pour-
quoi ceux-ci y prennent fant d'intérêt : l'Al-
lemagne, avec son industrialisme et son es-
prit protestant, offre au socialisme des pers-
pectives bien plus favorables que l'Autriche.
Les disciples autrichiens de Karl Marx aime-
raient se fondre dans le grand parti socialiste
allemand, dont l'appui décuplerait leur in-
fluence.

iil faut espérer que, sans que l'élranger s'en
mêle, le peup le autrichien saura résister à ses
mauvais .bergers.

La Gazelle de Zurich publie sur ce sujet
des considérations d'un Allemand d'Autriche
qui montrent avec quelle défiance il faut ac-
cueillir ce projet.

La proposition d'agréger l'Autriche ù l'Al-
lemagne .traduit les aspirations pangerma-
nistes, dit-il ; mais elle n'exprime aucune-
ment le sentiment de la majorité du peuple, si
ce n'est dans le Tyrol. Bien au contraire ; au-
jourd 'hui que l'alliance entre les deux em-
pires est à vau-l'eau, on peut hien révéler
qu'il règne en Autriche, et particulièrement ù
Vienne, une profonde antipathie contre la
Prusse. ïl  ne s'agit pas seulement d'un res-
sentiment produit par l'étal de stijélion poli-
tique dans lequel l'Autriche a vécu jusqu 'ici
à l'égard de l'Allemagne ; l'antagonisme est
plus profond ; il git dans le contraste des ca-
ractères. L'implacable espril d'application et
d'organisation des Allemands, si souvent

poussé jusqu'à un automatisme qui com-
prime itonle spontanéité, tout élan humain,
est l'antipode de la nature primesauticre des
Autrichiens.

Ceux-ci gagneraient-ils du moins quelque
chose, au point de vue économique, à se rat-
lachcr à l'empire allemand ? Loin de là ; ils
tomberaient sous la coupe de l'industrialis-
me germanique ; ils perdraient leur autono-
mie financière et commerciale, et devien-
draient des tributaires. Vienne décherrait de
son rôle de capitale politique et de centre
intellectuel et économique ; elle tomberait au
rang de chef-lieu provincial.

Ajoutons que , au point <le vue internatio-
nal , l'Autriche ferait une hien mauvaise
affaire en liant son sort à l'Etat allemand ,
pour partager la disgrâce morale dont i( aura
lant de peine à se relever. L'Autriche doit
garder son indépendance, pour servir à la
réconciliation des peuples latins avec ies peu-
ples germaniques. Son isolement, qui l'ef-
fraye, ne durera vraisemblablement as ; les
pruj^.i de confédération que son gouverne-
ment avait formés auront leur heure.

Les Italiens se préoccupent vivement de
l'avenir des .Elals qui formaient jusqu'ici
l'empire austro-hongrois. Ils désirent rester
cn bons termes avec ces peuples nouveaux, à
condition toutefois que leurs revendications
nationales soient sauvegardées. Cc sera là un
problème très difficile à résoudre. Le Cor-
riere (leila S'ra examine ]£S différenles hy-
pothèses que l'on peut raisonnablement
échafauder au sujet de la future organisation
des Elals de l'Autriche.

Ces Elals pourraient rester complètement
séparés el indépendants les uns des autres. A
première vue, celte solution pourrait paraî-
tre favorable à l'Italie. A la place du voisin
puissant qu'elle avait sur sa frontière orien-
lale, elle serait en présence de pelils Etats
aux frontières indécises, manquant dc fortes
traditions ot livrés à loutes sortes de difficul-
tés internes el externes. Le Corriere esl plutôt
d'avis que ces nouveaux Etats, sous l'empire
des nécessités économiques, finiront par se
rapprocher ct par former une fédération.

Cette confédération pourrait s'étendre de
l'Adriatique à la Baltique, englobant les
Yougo-Slavcs, les Tchèques cl les Polonais.
Celte solution a élé examinée dernièrement à
Laibach, par le congrès des Yougo-Slavcs,
Elle présente, dit le Corriere, un gros incon-
vénient. Enlre les Tchèques ct les Yougo-
Slavcs, il y a un territoire allemand compact
donl la populalion ne se soumeUra jamais à
unc domination slave. On a proposé, il est
vrai , <le tailler une bande dans ce territoire
pour ouvrir un corridor entre la Bohême et la
Yougo-Slavie. Les Italiens craignent que
cette combinaison nc provoque la création
d'une confédéralion danubienne où les Alle-
mands et les Magyars,, maitres du Danube,
auraient la haute main. Ce serail favoriser
de nouveau la pénétration allemande dans le
monde slave el oriental.
' Le Corriere verrait de hon œil , en se pla-
çant naturellement au point de vue italien ,
la créa lion de deux groupements ou confédé-
rations u oiats, l'une embrassant les Etats
balkaniques, cl l'aulre englobant la Pologne,
la Bohème et 'les aulres peuples slaves voi-
sins. Il faut à toul prix, dit-il , si l'on veut
que la paix règne en Europe, pacifier les
Balkans, y faire régnen un ordre durable.
Cela est-il possible ? Quand la Serbie se sera
fondue dans le grand Etal yougo-slave, ce
nouvel organisme pourra exercer une grande
attraction sur les Bulgares. La Serbie et la
Bulgarie, ces deux sœurs ennemies, sont ap-;
pelées à oublier, un jour, leurs haines et à
se rapprocher. Le jour où un pont sera jeté
entre les Bulgares et les Yougo-Slaves, il
sera relalivement facile à la Roumanie et à la
Grèce d'entrer dans la confédéralion balka-
nique.

A ce système politique correspondrait h
groupement des Elats slaves de la Russie
autour de la Pologne. La Bohême devra vi-
vre en bons termes avec la Pologne, qui lui
ménagera l'accès de la Baltique. Qui sait

même si la Hongrie a adhérerait pas à ce
système, en devenant comme le trait d'union
entre la Balti que ct 1$ Méditerranée ?

Le Corriere reconnaît lui-même que cc
sont là peut-être des utopies, mais nous vi-
vons en un temps où ks événements les plus
invraisemblables se précip itent. Dans la pen-
sée du Corriere, cet aveiùc politique »des Etats
de l'Autriche et des Balkans doil être intime-
ment lié au sort de l'Italie. C'est l'influence
de l'Italie , pense naturellement le Corriere,
qui doil se substituer à celle de l'Allemagne
el de l'Autriche sur les bords de l'Adriatique

sec du Corriere. cet aveinc politique <r« Liais quatre ftrigatfes dt ca va/erse qce <ie gouvenie-
ic l'Autriche et des Bajikans doil être intime- ment fédéral a mobilisa sont prêts .pour toules
ment lié au sort de l'Italie. C'est l'influence les éveirlualités. Mats, même si le jour d'anni-
de l'Italie, pense naturellement le Corriere. versairc <le la révolution bolchéviste de Russie
qui doit se substituer lt celle de l'Allemagne M P***-' sans «""'« «««dents' à Zurich, il fau-
et de l'Autriche sur les bords de l'Adriatique *?, *H.fT * lto"*11 faire ccsser ""W*

<-, . . * . Uu^e situation actuelle,el en Orient. i „ , . , . , ,, . ¦ , _- ,
^ 

II est acquis que ies oolctievisles oe Russie
' considèrent leurs missions t diplomatiques » à

U
U n m / C i r  C F . T f t D I H Ç A T i n W  ' letran8er «-mme les organes de Seurs menées
Hl! U l  ELLE lVlUDlLIoiUiUil ; révolutionnaires uiondiaks. IU entretiennent det

¦ o ,. j relations suivies avec le groupe Platten, ce con-
seiller national qui, il y a six semaines, prédisait

Ainsi donc, au moment même où la sinistre n*1 l'armement la révolution prochaine en Autri-
nuit dc la guerre s'éclaire de l'aube rayonnante che et en Allemagne. 'Ix député zuricois étail
d'une pair prochaine, de sombres nuages Wen renseigné, les événements du jour le prou-
s'amoncellent is l'horizon Uc noire pays. L'oasis vent amplement. 11 s'agit d'empêcher qu 'il ait
helvétique tant chantée ne va-t-ellc pas Servir de^.-, raison pour la Suisse aussi I
champ d'expérience révolutionnaire ? ^Barip'us'''"' C'est autour de -la question de M™* Ba-laba-
vieille république du monde nc va-t-ellc pas^tre noff , que ses parents ont baptisée Angélique,
secouée des mêmes convulsions dsns lesque '. 'es ipie '/aflaire devient brûlante. Ix Conseil fédéral
s effondrent  les royaumej ct les empires ?

Nos chefs responsables ont dû se poser hiti
ces graves questions-et'leur donner une sait--
tion immédiate, la sojiition qu'érigent l'hon-
neur et le salut de la Suisse

ils se sont dit que, si la Providence a vciiié
sur notre patrie avec tant dc sollicitude, si ïa
Suisse o mérité, par son rôle impartial et chari-
table au milieu des peuples ennemis, d'é*.-e
épargnée par les uns et par les autres , ce n'est
pas jiour qu'elle laisse couver dans son sein le
feu des dissensions intérieures, de la haine des
classes, de la jalousie et de l 'envie entre frères.

S'ils ont voulu se montrer libéraux et prati-
quer largement la tolérance inscrite dans '.a
Constitution, ils ne peuvent ni ne doivent per-
mettre que cette tolérance dégénère en faib esse
et en tylcheté. 'Car c'eût, été de la faiblesse et
du la lâcheté que de laisati- phis longtemps notre
jeunesse , notre pétipL'ê, f>i>lre patrimoine' Je plus
cher eu proie aux entreprises des déinoliss.-.urs
de l'ordre ct du droit naturel. Après avoir pa-
tienté , trop patienté même, nos autorités ont
jugé que l'heure est venue de faire acte d'au-
torité. Fidèles au serment qu'ils ont prêté , ii-i s
gouvernants entendent gouverner et protéger
le peuple contre tous les ennemis du dedans
et du dehors. Pour assurer cette protection, i's
font appel à l'année gardienne de l'ordre ct de
la sécurité publique, et, parmi les troupes ni"S«!S
sur pied, figurent les jeunes classes des mili-xs
fribourgeoises.

C'est une lourde responsabilité, mais un hon-
neur aussi que d'être mobilisé' dans d'aussi gra-
ves conjonctures. Nous aimons à croire que c'osl
ainsi que nos tioupicrs envisagent leur brusque
appel sous les armes.

C'est une dure épreuve, après unc demi-
douzaine de relèves, de falloir reprendre sac «t
fusil jiour ailler inspirer la crainte et le respect
de la iloi à des Confédérés, à des frères égarés
par de faux bergers.

L'épreuve sc double aujourd'hui , pour ceux
qui partent et pour ceux qui restent, du senti-
ment d'angoisse qu 'on ressent à la pensée de
cel ennemi sournois, lâche et cruel, qui a fauché
déjà tant d'existences dans leur fleur ou leur
pleine vigueur. -

Oui, c'-csit bien une heure d'épreuve qui sonne
pour nous. Aussi imporle-t-il d'élever avec l>lus
dc foi et de confiance que jamais nos cœurs et
nos pensées vers la Providence tutélaire, et ceux
qui s'en vont à l'appel de la pairie, comme ceux
qui gardent les foyers, seront plus forU et plus
vaillants.

Pensons is la ilongue épreuve de tan! dc peu-
ples entraînes dans la guerre. Comparons l'ul-
time sacrifice que le pays demande dc ses sol-
dats, dc ieurs mères, de leurs femmes, aux sa-
crifices innombrables, aux souffrances indicibles
qu 'ont endurées quatre sinnâes durant tant de
loyers chez Oes belligérants. El le calme renaîtra
dans nos âmes, «t , faisant taire notre p«ine se-
crète,, il y aura place dans notre cœur jiour la
confiance el la fierté que le civil dent montrer au
soldat mobilisé, la confiance en Dieu qui conti-
nuera à protéger notre pays et ses défenseurs, la
fierté de savoir nos foyers et nos vies sous la
sauvegarde de nos braves troupiers.

Ce malin , d'ailleurs, les nouvelles sont rassu-
rantes. La journée d'hier n été calme ik Zurich , et
il sc peut que la seule nouvelle d'une levée de
troupe extraordinaire ail tfait rentrer daus leur
retraile le.s meneurs «le la -révolution. Quai qu'il
cn 'soil , nos soldats sont prêts à faire loul leur
devoir , à la barrière du pays, comme à l'inté-
rieur des cités. Qu'ils aillent , où les appelle la
patrie, défendre la justice, l'honneur, la liber 'é,
qui sont inscrits sur les plis du drapeau fédé-
ral ; l'honneur, la justice, la liberté dans l'ordre
et Ja paix entre les classes sociales. Cet idéi1
vaut bien quelques sacrifices. Ayons donc con-
fiance, soldats «rt civils, ear si nous souffrons,
c'est pour assurer à nos enfants et à notre piys
un heureux avenir.

L'œuvre des bolcliévbtes
s>~ _ t\ .&

On nous écrit de Berne : ' " ' • '
Au moment où nous écrivons, . jeudi après

midi, rien de nouveau ne nous est arrivé de Zu-
rich. Les qualre régiments d'infanlerie «I le»

est bien déridé à faire sortir du Jiays dite per-
sonne indésirable, qui y est entrée «u moyen
d'un passeport diplomatique. ' Le moment csl
venu d'en finir avec toute celte « diplomatie »
secrète bolchéviste, sans lenir compte de l'inter-
vention de nos socialistes à nous, qui protègent
cetle sociélé dangereuse.

Les rapports avec les bolchévistes onl coûté
assez cher aux Allemands pour les décider i
rompre avec eux. Nous croyons savoir que l'élal
dc fait qui procure aux boichévisles chez nou>
une situation diplomatique privilégiée va prendre
fin prochainement 11 faut supprimer c? rentre
d'agilatiou révolutionnaire, et le gouvernement
fédéral manquerait à son devoir et â l'instinct
de conservation s'il laissait continuer la situa-
lion actwlie. C'osl à Sigriswil , le coquet village
qui domine la rive droite du lac de Thoune,'que
se trouve, paraît-il, la Tésidence des chefs bolché-
rUtes ft le cen!m de leur» -conciliabules. -Epu-
rons résolument l'atmosphère de nos A'.DM I

Ll SITUATION À ZURICH

Une déclaration
des socialistes znricois

L'Union ouvrière, le parti socialiste et l'Union
syndicale dc Zurich publient un appel disant
que la classe travailleuse de Zurich, représen-
tée par l'Union ouvrière, n'a aucunement donné
lieu à une levée de troupes.

La classe ouvrière, dans ses efforts pour oblc-
nir des reformes , ne recourra pas à des moyens
terroristes ou à des conspirations, mais conti-
nuera à agir par la voie de l'action poli tiqua et
économique des masses.

* * *
Zurich , 7 nouembre.

La ville esl calme 11 ne s'est produit aucun
incident.

L'Union ouvrière ct l'organisation de la jeu-
nesse socialiste annoncent dans le Votktbreeht
pour dimanche prochain , à 3 h., sur le Frau-
mûnstcrplatz, une grande manifestation pu-
blique pour célébrer, l'anniversaire dc la révolu-
tion dc -Russie. .Prendront la parole tes agita-
teurs Platten et Ruegg. .• • •

Il a été établi que lc manifestes révolution-
naires ditribués avaient pour auteur le jeune-
socialiste Ilcrzet ; le manuscrit n été remis par
le boulanger Loritz, Allemand neutralisé suisse
en 1912, :\ l'imprimeur Hcubcrger. Les feuilles
ont été lancées par-dessus la clôture de '.sx
caserne, où les troupes levées étaient occupées
aux travaux de mobilisation.

Comme il s'agit d'incitation de militaires à
l'insubordination, c'est Jc tribunal militaire qui
sera compétent.

* * * •
Lc chef socialiste Herzog a été arrêté. -^

M. Dub y n'ira pas à Moscou
On dément le départ pour ^loscou dc M.

Duby, conseiller national socialiste, secrétaire
des cheminots. M. Duby a reçu une invitation
des syndicats russes, mais a refusé d'y donnir
suite.

L'impôt de guerre renouvelé

On nous écrit de Berne :
La question de l'impôt de guerre renouvelé

s'achemine vers une solution satisfaisante, moins
par l'esprit fédéral ingénieux en compromis que
grâce au train dont se précipitent les événements
mondiaux.

Au «o« de seplembre, personne ne savait
quand finirait la guerre. La grande majorité des
dépulés s'est opjiosée à adopter une formule qui
fixait l'impôt de guerre renouvelé d'une ma-
nière purement relative à la totalité des dépenses
de mobilisation , donl le chiffre élait iucoiuiu.

Aujourd'hui, la fin de la guerre est à prévoir
dc façon positive ; notre mobilisation qui a coûté
1020 million* jusqu'à novembre, ne dépassera
en dépenses, pas les 1100 -millions, même si la
démobilisation n'était complote que dans l'été
prochain.

Se basant là-dessus, M . -le conseiller fédéral
Molta a proposé à Ja commission du Cbnseif cfes
Elats, réunie à Montrent, de revenir â l'ancien
texte du Conseil fédéral et de fixer le rende-
ment «pie l'impût dc guerre renouvelé doil rap-
portêr ensemble avec les impôts de gnerre et sur
les profils dc guerre, aux trois quarts des dé-
(icnscs de mobilisation , soit à 823 mUlious (sur
1100) . 400 millions sonl déjà encaissés ; restent
donc 425 mi/Iions (au lieu de 500) pour l'im-
pôt .de guerre renouvelé.

La commission du Conseil des Çtals a adhéré
à cetle proposition presque à l'unanimité.

SUISSE ET VORARLBERG

Berne, 7 nonemore.
Communiqué du bureau de la presse de

l'étal-major de l'armée : :
Les nouvelles du Vorarlberg n'ont rien d'in-

quiétant.
-Les transjiorts de prisonniers de guerre ita-

liens à travers la Suisse commenceront demain,
vendredi , 8 novembre.

Les voyageurs monteront en wagon dans !e
Vorarlberg et les trains seront acheminés jur
Côme par le Gothard. Personne ne pourra dis-
cendre sur territoire suiste.

La section des transports du service territorial
dirigera les convois d'accord avec l'attaché mi-
litaire ilalien à Berne ct la Croix-Rouge ita-
lienne.

• ? *
L'ambassade de France a donné l'assurance

que i'L'ntcnlc faciliterait le ravitaillement da
Vorarlberg et eussi celui du Tyrol.

m ——«

Les menaces
de révolution

A Kiel
Les équipages de la marine de guerre alle-

mande, à Kiel, se sont livrés, ces jours-ci , à da
graves désordres.

La journée de dimanche a été sanglante. La
fouie ameutée a voulu délivrer des marins aux
arrêts ; la troupe a fait feu ; il y a eu huit morts
et 22 blessésT

Ix gouverneur a cédé aux émeutiers et a 'i-
béré les marins. Un cortège triomphal av.ic
drapeaux rouges a parcouru la ville.

l.c gouvernement a envoyé à Kiel le secrétaire
d'IJtai'. HuuNsmana i-t le député socialiste Nosko,

Les marins mutinés uni liissi le drapeau
rouge sur les baleaux de gu=rr-;. Les officiel*
qui s'opposaient â cet acte révolutionnaire ont
été désarmés ou tués. Le commandant du croi-
seur de bataille Kcenig, qui refusait dc laisser
débarquer son équipage, a élé massacré ; beau-
coup d'officiers ont été blessés.

Quatre compagnies d'infanterie furent appe-
lées pour rétablir l'ordre ; trois d'outre «S.ej
out fait cause commune avec les mntinsi

Des hussards furent appelés ; mais, comme ils
arrivaient à une heure de Kiel , ils sc heurtè-
rent â une barricade armée de ini':.ii!(eusia ct
furent forcés à la retraite.

L'n conseil de soldats, formé par l.?s cuieu-
tiers, intima aux olficiers de rester à.leur poste,
mais d'avoir ù se conformer à ses ordres.

Les marins voulaient que les officiers en'tvas-
senl leur cocarde, mais le conseil de soldats leur
permit dc la garder.

I A: pavillon du prince Heuri de Prusse, hissé
sur la tour du château royal, fut abattu.

Le gouverneur , qui avait établi son quar-
tier à la gare , fut séquestré, afin qu'il ne pût
pas communiquer avec le dehors et demander du
secours.

Des postes de mitrailleuses furent installés
sur plusieurs points de Ha ville ainsi, devant
la gare el devant la liaison du peuple.

Jusqu'à présent, les civils n'ont pas été in-
quiétés.

Sur unc invitation du gouverneur aux mutins
d'avoir à formuler leurs plaintes, ils ont cxiçè
la reconnaissance du conseil de soldats, forma
nu sein des équipages, l'abolition du salut aux
officiers, l'égalité de traitement entre officiers
ct soldats au point dc vue dc la table, la libé-
ration des mutins déjà arrêtés ct l'impunité pour
les marins qui avaient déserté le bord.

Lc gouverneur s'étant engagé à examiner asec
bienveillance ces desiderata , les matelots pro-
mirent de reprendre le service cl de maint uiir
l'ordre.

Les délégaés da gouvernement arrivèrent sur
ces entrefaites ; le secrétaire d'Etat Haussmaan
prit encore divers engagements envers les ma-
rins, notamment celui d'obtenir que la fl<it:e
rentrât au port.

Les députes socialistes Haasc cl Ledebour s u t
également à Kiel.

* t +



A Hambourg
A Hambourg, mardi soir, une assemblée de

6000 socialistes o voté une adresse de sympa-
thie aux mutins de Kiel, après un discours du
député Dittniann , récemment mis en liberté
après un emprisonnement de quelques mois
qu 'il avait subi pour avoir trempé dans la prî-
uuère révolte dt Kiel.

Après le meeting, les manifestants se ren-li-
rent devant la caserne du régiment hambour-
geois, où 150 détenus venaient de se mutiner et
de prendre le large. 11 se produisit une collision
avec lit troupe, qui fit feu.

Mercredi matin, une nouvelle démonstration
donna lieu ù des rencontres sanglantes.

A la gare, la foule a fait sortir de force d»j
soldats des wagons et les a conduits à la Maison
du peuple.

Tout Hambourg est en grève.

A Altona
Des désordres ont éclaté aussi à Allona . Les

émeutiers ont mis le siège devant la gare , qui
est défendue par la troupe.

L'agitation de la rue
On signale de diverses villes allemandes des

manifestations en faveur du bolchévisme.
Le parli communiste, aile gauche des socia-

listes indépendants, se livre à une propagande
intense, à ta faveur dis libertés nouvelles.

ILe groupe de Spartacus, dirigé par Lieb-
knecht , Roea Luxembourg, Gara Zetkin e!
b'chring, rivalise d'ardeur avec les coniniunislrs
tt les indépendants.

Un nid bolchéviste
A Dusseldorf (Prusse rhénane) la police a dé-

couvert qu'une prétendue succursale de l'agence
télégraphique russe était eh réalité une officine
de propagande bolchéviste , qui inondait de s i
littérature les usines et les quartiers ouvrier»
dc la ville.

-? 

La guerre européenne

L'offensive dee Alliés
Journée du 6 novembre

Communiqué français du 7 novembre, n 11 h.
du soir :

Nos troupes ont continné sons relâche à pou r-
suivre l'ennemi pendanl ta journée.

Sur notre gauche, nous auons ftanchl el lar-
gement dépassé la route de Vervins à Avesnes, ai
nord de La Capelle. Au sud de cette localité,
nous avons atteint, à rouest de la vole ferrée de
La Capelle à flirson, la ligne générale Effry ,
Origny-en-Thtérache.

l'Un ù t'ett, nout bordons le Thon, affluent
de l'Oise, jusqu 'à Lente, à 15 kilométies au nord
de llouvrog-turSerre.

Sur le front de l'Aisne, nous tenont la ligne
générale lisiére-iud dc ta forêt de Signy, Vagnon,
VieilSainl-Itemg, Mazemg, Isa Hargne, réali-
terni une avance de pis;s  de 10 kilomètres au delà
de l'Aisne.

Au delà de la vallée de la Bar, nos éléments
nuancés ont dépassé Saint-At'gnan-sur-ftar et ont
prit pied au tad de la Meuse, sur tet hauteurs
qui dominent Sedan.

Nout avont délivré, au court de la journée,
une centaine de villages et un grand nombre
d'habitants.

* * *
Communiqué usinais <Ju 7 novesnbre au soir :
Aujourd'hui noj troupes ,pnl continué éneigi-

qùement leur avance sur toul le front au sud
du canal de Mons â Condé.

Au tud de la Sambre, nous avons atteint la
route de IM Capelle à tîàubéuge des rfeur cOlés
d'Avesnes el nous sommet arrivés aux enoirons
ouesl de cefle ville. De pari et (foutre de la ri-
vière, nous sommes dans la localité de Haul-
mônt.

Au nord dé la même rivière, Bavai est entre
nos mains et nos troupes ont fai t  des progrès
« Test de celte utile. A flanche, nous ouons pris
Btougcs et llenstes et nous avons atteint le ca-
nal de Condé à Mofis.

Au court de l'après-midi, la résistance de l'en
Tstmi t'ett subitement'accentuée et nous avons
rencontré ane opposition considérable dé ml-
trâllleutet en certains secteurs du front .  Des
étniaincs de prisonniers, un certain nombre àe
amont et beaucoup efe matériel ont été capturés.

Hier et aujourd'hui, nos cltars efassaut nous
ont rendu des services appréciables en liaison
avec notre cavalerie et nos avahl-gardes d'in-
fanterie, en conservant te contact aoec l'ênnemt
et en bousculant ta retraite.

* * *
Communiqué tuuéricaki du 7 novembre, au

soir ':
Hier à * heures aprèt midi, les éléments avan-

cés de la lre armée américaine se sont empa-
rés de kt partie de la ville de Sedan située tar
la rive ouetl de la Meuse. Le po nt sur la Meute,
conduisant à l'autre partie de la ville, encombré
de Iroupes ennemies en retraite, a élé détruit.
La ville esl incendiée et les.ponts de chemin dc
fer  ont également élé détruits. La principale
ligne latérale de communication enlre Metz ct
les ' iroupet allemandes occupant te nord de la
France et la Belgique est maintenant coupée
grâce à ce succès de l'armée américaine. Tout
le territoire .français à l'oaett de la Meuse, situé
dans la zone d'action américaine, est mainte-
nant délivré de ht présence de l'ennemi, $râce à
l'avance rapide de not troupes.

Depuis te 1er novembre, nout avont progressa
de 40 kilomètres et réduit toute résistance de
la part de l'ennemi. Nous avons dégagé 700
kilornètres carrés de territoire fran çais et libéré
2000 civils qui ont talué avec joie nos soldals
connue leurs libérateurs. Sous avons fail  envi-
ron CO00- prisonniers, dont une forte  proportion

d'officiers , et avems capturé une grande quan-
tité d'armes, de munitions, d'approvisionné-
ments et de matériel.

+ * +
Coiamuuiqué allemand du 7 novembre, au

eoir :
Sur le front occidental, journée calme.

Heidelberç bombardé
Berlin, 7 iioueiii&re.

( W o l f f . )  — Plusieurs escadrilles ennemies
ont bombardé, dans la nuit du 29 au 30, .-" «--s
villes ouvertes dans Je Grand-Duché de Bade et
le Palatinat. A Heidelberg, qui nc sert à aucun
but militaire, l'univtrsiti a été endommagée. La
station balnéaire de Durkheiui, dans le Patati-
nat, où il n'y a «ucune industrie de guerre, a
été visée également. Au cours dc ces attaques
cinq personnes ont été luées el trenie, blessées.

.Les troupes de Mackensen
Budapest , 7 nonembre.

(Wol/f.) — Le Neue Pester Journal annonce
que l'adjudant général du feld-maréchal dc
Mackensen est arrivé hier après midi venant de
Bucarest. 11 s'est rendu en compagnie <lu :»
sui général, comte de Furstenberg, chez le comle
Karolyi , avec lequel il s'est entretenu du passage
ù travers la Hongrie de quatre divisions se trou
vant cn Roumanie,

Les délégaés pour l'armistice
de l'Allemagne

Berlin, 7 novembre.
(Officiel .)  — Le radiotélégramme suivant n

été expédié cct après-midi du côté allemand :
Le commandement suprême de l'armée, par

ordre du gouvernement , au maréchal Foch :
< Après que le gouvernement allemand, sur

l'ordre du président des Klals-Unis , a élé saisi
de la nouvelle que le maréchal Foch avait |c
pouvoir de recevoir les représentants accrédités
du gouvernement allemand pour leur faire par!
des conditions de l'armistice, ont été nommés
plénipotentiaires : Lc général d'infanterie von
Gûndeil , le secrétaire d'Ltat Lrzberger , > am-
bassadeur comte Oberndorff , le général von
Wintcrfeldt , le capitaine de vaisseau Vanselaw.
Les p lénipotentiaires prient qu'on leur commu-
nique par radiotélégramme où ils pourront se
rencontrer avec le maréchal, lls seront aceo-n-
pagnés par des commissaires et des interprè' cs ,
outre des subalternes, qui arriveront cn automo-
bile au lieu désigné. 11 serait agréable au , gou-
vernement allemand si, dans l'inlérèt de l'huma-
nité, la cessation des hostilités suivait immédia-
tement l'arrivée de la délégation allemande sur
le front des Alliés. »

Le maréchal Foch a radiotélégraphie :
< Au commandement suprême allemand , le

général Foch :
< Si les plénipotentiaires veulent se rencontrer

avec le maréchal Foch au sujet de l'armistice,
qu 'ils se rendent aux avant-postes français sur
la roule Chimay-Fourmies-La Chapelle-Guise.
L'ordre a été donné de les recevoir ct dc lea
conduire à l 'endroit désigné pour l 'entrevue.' i

Paris, 7 novembre.
(Officiel.) — Un radiale legramnic alleman il

annonçait que les pif iflfnfi lilkti.11 IT élaient ar-
rivés aux avaml-poilcs à t> heures après midi,
aujourd'hui jeudi , conduits par Erzberger.

Un nouveau ra<Eb'.éIégrannnc a2lemand an-
nonçait que, pour permeltrc le passage de la
d&égation oBemandc, on ordonna de faÎTC ces-
ser le feu sur le front jeudi, à partir dc 3 heu-
res après midi.

Uo dernier radio allemand annonçait que Ici-,
plénipotentiaires allemands nc pourraient Ira-
vorser les lignes qu 'entre 8 et 10 lieures du soir.

Autour
de l'armistice austro-hong rois

Une protestation
Le commandement austro-hongrois proteste

contre le fait que le commandement italien a
modifié arbitrairement l'heure de la cessation
des hostilités fixée par l'armistice et n'a donné
le signal d'arrêter les opérations que pour vingt -
quatre beures plus tard. De la sorte, plusieurs
divisions autrichiennes sans défiance ont élé
faites prisonnières par Une colonne d'auto-mi-
trailleuses envoyée à lotir poursuite alors qu'el-
les sc retiraient conformément ù l'armistice.

Lc commandement austro-hongrois réclame
la mise en liberté dc ces troupes.

La Bavière et le Tyrol
¦ La dépêche publiée hier au sujet du pasinge
de troupes bavaroises dans lc Tyrol rendait très
niai Jc sens de l'information. Il s'agirait , non
pas de troupes venant d'Italie ct traversant le
Tyrol pour rentrer en Bavière, mais de forc-.'s
qui ont mission dc s'emparer dos passages du
Tyrol pour empêcher une offensive des Alliés
conlre la Bavière.

Lc comjnandemenl snipr*n»e de l'armée au&iro-
hongrofec a proteété auprès du commôndcmeut
«suprême de Vannée ot-loimande eu sujet dc la
marche en avanl des Iroupes allemandes sur
territoire '-tytfctien. Lc miros-lêrê austro-hongrois
des affaires étrangères a également protesté

Les élections américaines
New-York, 7 novembre.

À minuit , les résultats connus aux élections
au Congrès donnaient aux républicains un gain
tic 8 sièges à la Chambre, et 3 au Sénat.

Washington, 7 novembre.
i Les élections au congrès sont terminée^. Lcs
.chefs du parti démocratique (parti Wilson)
.estiment que la majorité du parti a été ren-
forcée dans les deux Chambres, mais de cùr
côté, les chefs républicains (parti Taft ct Roose-
vel t )  prétendent avoir la majorité au Sénat et
à Ja Chain bre. v -

Les châteaux de l'empereur
L'empereur Guillaume vient de donner l'or-

dre d'aménager ses châteaux pour y hospitaliser
les blessés en traiiement dans les lazarets de
Belgique.

Nouvelles diverses
La prochaine séance du Heit-lislag aileniaed

auri lieu mercredi 13 novembre.
— Après de longs débats ui ta Chambre espa-

gnole, le président a -présenté au roi l'a démis-
sion tolat.e du cabinel.

— Le géûér-alissimc hoïandais général Schnei-
der a demandé sa retraite.

— Le ministère vvurtembergeois a démis-
sionné pour faire place it un gouvernement po-
pulaire
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DES CANONS TROP PERF£CTI0NiSlîS

En 191.1, la république de Saîml-Nfarin (ett-
efavée dahs l'Italie du «entre, sur l'Adriatique)
fut prise d'toquiélude ; elle sentait venir la
guerre. Les sages SariiMarinois nesdurént, eux
aussi , d'augmenter leurs armement..

Or, jusqu'à ce jour , ces « armements > s'é-
taient composés de qualre caoonis donnés par
Bonaparte en 1797, el d un canon Krupp dont
la -République «vail fa.il l'emplette à la lui du
dix-neuvième siècle. Ce canon Krupp élait en-
core superbe, maie* un peu . démodé. C'est pour-
quoi, sans regarder à la dépense, té Conseil sou-
vcraii de la République vota des crédits supplé
inemaires pour «dicter au Creusot quatre pièces
<îu dernier modèle. En mên»e tempe, afin d,"
l épondrc à louis ies besoins de la défense oa-
ltonale. Je Conseil souverain tripla les -effectifs
dc l'artillerie, c'est-à-dire qu 'ils furent élevés d :
<hx à ï trente hommes. Certains socialrisîcs fi.ii-
rààenf-'̂ u lia isaas doute un oooi-veau cas de la
< folie des aranemenls > , et H faut convenir
i .ii 'S', en résulta une chose vraiment folie. Quand
les ramons dm (Creusât arrivèrent, le grand étal-
major san-marinoos dut reconnaître «nec d&o-
ialion qu 'il était nl»so>umcnit impossible de s'en
servir. 01» ! ce m'élait point qu 'ils fussent dî
construction déCeofcueusê. -B&cfi su contraire, ets
ino-chines A tuer fakaùcnl le plus giond hon-
neur à l'industrie française. Mais, par malheur,
eïes portaient ù quatorze kilomètres, ct le terri-
toire de Ja République n'en a que six dans sa
plus gronde ûargeur. li n 'y avait donc pas
moyen de tirer-le canon, si ce n'est à Maine,
6ams déclarer la guerre à l'ildlie.

«07 DE LA Fis.
Un oumAniér militaire s'en va d'un lit A l'au-

tre , à O'hôpiial.̂ s 'lnformaiit de là sauté des
blessés et les jn^errogeaiit également sur teur
religion.

>— A queHe confession apparlenc2-vous ? de-
mande-d-S ù l'tia d^tre eux.

— Je suis presbytérien, répond-il.
i— El voui ? poursiiil l'aiiinûnier en s'adres-

sant à un noir.
— Cardiaq ue, répond celui-ci , qui n'a pas

bien compris la question posée.

Confédération
Grand Conseil valaisan

Le Grand Conseil valaisan est convoqué en
session ordinaire pour lundi prochain, 11 no-
vembre.

Là session, vu l'épidémie régnante, sera très
courte.

Procès de pretse
M. te conseiller d'Elal Rochaix dé Genève,

a intenté un procès en diffamation au journal
l'Action radicale, organe de M« Wuikicmin.

LR SUISSE ET Lft SUERRÏ
La frontière française

La froolière francoisuisse est ouverte depuis
hier matin, à 6 heures; 'jusqu'au 10 novembre,
à 9 heures du soir. ¦ .
L'attentat contre les nsines de la Lonta
Le procès dirigé contre les porsonnag<s qui

avaient préparé un attentait au moyen de bom-
bes contre las uwnôs .de la î̂ onza s'ouvrira
lundi, li novembre, 'ï Bâle. Sont ineuflpés :
l'ouvrier Zalind, le voyageur l'o-idker et l'ex-
«énalcur français iMoûgeoi. Ge dernier sera jugé
par défaut.¦': 

. \itm\' " ' ' •

LA VIE ECONOMIQUE

Châtaignes dn Tessin
On nous écrit de Lugano.'!
La récolte - des châtaî ves a été très obon-

.«tante cetle aunûc-ci; mois la pluie a élé cnus-c

.d'un certain dédiet. Les l'rix, ma%ré la forte

.recolle, sont-très élevés. Lcs chûiaignes se ven-
-<Ieut ou détail jusqu'à 80 centimes de kilo.
:Lc prix «le vente offkwO; csit filé à 76 centimes.

Lés cartes de pain supplémentair es
L'Office 'fédéral dé l'alimentation adresse une

circulaire aux offices cantonaux du pain pres-
crivaft 1. que les -cartes supplémentaires de pain
pour travaux péaiMes retirées en septembre et
en oclobre pour révisioh, doivent d«)rénavant
être laissées aux titulaires, à moins qu 'il n 'y ait
abus évident des proscriptions existantes ou que
ie reirait des caries ait été molivé par de fausses
déclarations.

L'épidémie de grippe
—n—

Dans le canton de Taud
La siitiitilion s'aniéliomîW à Lausanne, l'Uni-

icTsAè et Ces collèges classiques rouvriranl leurs
cours hindi, 11 novembre; lés écoles primaires
seront rouvertes le -.undn suivant.

A Payerne, pluUeunj décès dus à Ca grippe
viennent de se iwodinrc.

L'ne famille éprouvée est certitinemcn! la fa-
mille Bœpplé, à CorcoHcs, prés Payerne, qui a
vu disparaître trois A» siens : deux frères. Km-
manuel et Paul, et leur sœur Rosalie, cn moins
d'une semaine.

A Vevey, {"épidémie tend à décroître.
A Neuchà le l

Dans le canton <te Veuchatel, on .signalait 1362
cas le 7 obiobre, 1G08 le 14, 2077 Ce 21. OM
chiffres sont bien au-dessous de ia- réalité.

A Porrentruy
Dimanche, hipil soldats sont morls à Porren

lni y.
En Valais

On onAoncc, de Vionnaz , lc «lécùs éc M. Aloyj
Fràcheboiid, enlevé à l'âge «le 35 nais par l'é-
pldèmi-c.

Si l'état sanitaire de la ville dé Sion n'em-
pire pa^i la' foiré du lf> novembre aura lieu

Tremblement de terro

La station de Zurich a enregistré , mercredi
soir, à 8 h. (27 m., le début d'un violent trem-
blement de lerre dont lc foyer doit sc trouver
a une dislance de .1<H) km . environ et «pti pour-
rait avoir causé des dégâts.

FRIBOURG
La mobilisation

MÂJuléj par ordre télégraphique transmis jus-
que dans -les villages les plus reculés, nos «soldats
d'édité Viennent de débarquer ù l-'ribourg. .Les
troupes sanitaires sont arrivées hier oprès midi
déjà et ont gagné aussitôt l'arsenal. Cc malin ,
c'est -le tour du gros : fusiliers et mitrailleurs
du 7me régiment, dragons des <^ca8rons 5 ct 6.
Le tfain de LaUMtine est arrivé avec une heure
de retard. -Néanmoins, à 9 heures, les opérations
du rassemblement pouvaient commencer sur les
pJactss respectives ctes unités.

L<s canloiUManenls sont quelque peu changés
depuis la dernière relève. îx bataillon 14 esl logé
aux Ecoles du Bourg et du Pensionnai , le 15 au
C0K)ge Saint-Michel, Be 10 à là CâsCrnè él ' atl
Sainl-lfommc-'Bon , les mitrailleurs aux Cliiir-
metles et au Tèdlmicum, l'escadron 5 au
Guintzet , l'escadron C à GMsicz.

Bien que les travaux de mobilisation doivent
être accélérés, des précautions nombreuses «-; ri-
goureuses sont prises au point de vue sanitaire.
Nc parliront que Ces hommes absolument va-
Lides.

Quant à l'heure du départ et à la «Itislination
«le nos diverses unités, rien de défiititM n'esl en-
core cori ml à Fribburg. Oh dit «pie le 7™* régi-
ment partira avant les «iragoiis, pour le nord-
est de la Suisse. Los escadrons Testeraient deux
ou trois jours à Pribourg, suivant les événe-
ments

La remise dés drapeaux aura dieu cet oprèj
midi, é 4 h. 00, sur la place Nolne-Dame.

Cr o q oin de m ob II luu t  lo n

Le premier dc nos soldats fribourgeois esl
un Broyard , trapu , râblé, avec de larges épau-
les et un bon sourire.

Je suis curieux de savoir ce qu'il pense de
cette nioblttssitict» si rapide ' :

— iMofs, vons parte* 1
— On n'en sait rien, je pense qu 'i' s vonl

nous expédier à Zurich ; il paraît que ça sc
gûte là-bas.

— Vous ne vous atlendiez pas à Être appelés
maintenant ?

— Non , à cauSe de celle grippe, et on se di-
sait : la paix.

— Heureusement , tous Jes travaux sont fi-
nis , maintenant.

— Oui , il y a ça qui nous décharge d'un
poids , mais vous Savez, parlir pour Zurich ,
peut-êlre se battre contre des Suisses, c'est pas
gai. On était lout joyeux de voir que la guerre
firussail sans nous, et voM qu'il faut marcher
contre des frères. On fera ce qu 'on doil faire ,
mais ça vous remue de penser «pie ceux qui
tomberont seront du même pays.

Mon Dieu , je ne leur en veux pas à' ces socia-
listes, bien sûr qu'il y a chez eux beaucoup de
misère , niais c'est ' pas urt mtilif pour loul

-chambarder. Ah I si je lenàis cetle sorcière dc
iftisse , ol toute Sa 'bando «te -voyous qui mènent
l'affaire , mfltin 1 je .'eur aurais vile fait leur

.«îoniple.
I Et ça fait quand même pJaiâT «le voir
.que-les chefs ont confianoc en nous, puisqu'ils
nbuS ont levés. C'est uh honneur , «piand même.
Ls peuvep t Cire sûi-s qu 'on ' tournera ' pas ca-
saçuc. S'il faut taper , on tapera. Jc voui .'etir
faire voir ce 'què c'eit qu'un paysan. Nous, on
n'a pas b'eSéiii àe leurs dlséoors socialisles
pour connaître notre devoir. Ce Platten veù'.
tout détruire chez nous, faire une seconde Rus-
sie ; mais nous somnteS là pottr l'empêcher.

-Et vous Savez , tout ie 'régiment pense de même.
. £t j'ai serré la large main de ce solide el
•bon paysan. Avec rie ' tels hommes, nous n 'au-
rons rich à craindre dés bandes rouges.

G. IL

Ani l leuce  poii(!U«-nIe
M. l'obbé Weyrich , chancelier dc noire Uni-

versMé, a élé reçu en audience particulière par
Sa Sainteté Benoit XV .

jL' o p l i t é m l o
11 y a tu moins «le nouveaux cas hier à Fri-

boorg. On en a compté 18 à domicile, plus 7
entrées au iVazare! de Gaïubacli , 2 à celui dc -la
Nvuneville el 1 i l'Hcnpice Daler.

* * * ?'
On nous écrit 1
La grippe, «fiil paraissait domptée ' sur le«

bord* de lia Sonnaz, y a repris de phis belle ,
notamment ûitss l'imporlanle paroàwt dd B»l.
faux , où «'lie a déjà fail 13 victimes.

(Le"village de Gorniinbccuf a liaVé lui aussi
un large tribut à H'indésiraMe vjsi '.«mtve, puis-
qu'on y o enregistré 7 dé-cès. (La populsliMi
lout enllère compatit lout iMirticuilJèrement nu
doublé deuil' «pil vioiul «le frapper son dénoué
synffic , M. Auguste -.Vaigeloz, dont los deux lillca
«inées, Agées respectivement de 16 ct J3 ans,
sont' «léstaiiwliifis dans tla loinbe, maSgré Jes soins
los plus empressés.

* * *
La nourcMc ' apparMicn de la grippe sur la

RiVe droile ne sehibfc heirrciisenîbnt pas revê-
air to même gravi'.é que ila précédente. .Xt\ ca^
grav«N'sont raros, sauf à J-n lioclic, où la situa.
li«m s'esl d'ajMeurs aussi -améliorée.

At.soii i i . leeH et  corlégeB InUrdIU
Par afrêlé <ltl Consoil dlElat , les réntiloiu

publiques et les cortèges sont , jusqu 'à nouvel
or**, interdite sans une autorisation de là Ui
nec tion de la PoHcc ciuilonile.

o McmiH propoa fi-lbonrKeoU >
Sous ce titre , 1' « Agencé bibliographique de

Pérolles « publie une série d'observations poinl
méchantes tt dont un bon nombre sont fort
a,m usantes.

Etat civil de la ville ae Fri&ouig

Xmslances
5 novembre. — Thorin , Gabrielle, fille de

Paul , boucher, de Bulle; cl d'Eugénie, néo
Monney, rue de la Préfecture , 215.

Berger , Georges , fi ls  de Jules , convmis aux
E. E. F., d'Obcrbùchsitten (Soleure), et de
Marie , née Mu.ler , roiilc de Villars, 7.

C novembre. — Lang, Charles , fils de Her-
mann , camionneur , de Eribourg, et de Margue-
rite, Bée Guyer rue Marcello, 24.

Décès
5 novembre. — CliOVel , Julien , fils de Jean ,

dc Fribourg, cé.ibalaire , domestique à l'hôpilal
des Bourgeois , 38 ans. (Grippé.)

Passer, -Marie, f i l le  dc Jean , de Fribourg et
Bœsingen , célibalaire , prébendairc à l'hôpital
des Bourjçeois , 73 ans.

Bersier , Henri , fils de Jean , iie Cugy, 3' moM,
rue de !a Samarilàine , 30. (Grippe.)

Cudré, iKorrc, fils «le Jacques, d'Autigny, céli-
bataire , .prébendairc à la PfovMeiice , 78 ans.

6 novembre. — Sicglé , Jacques , époux de
Berlhe, née Pâfii , boucher, dé Melzmgcn (Wur-
leniberg), 03 ans, nie de Lausanne, 77.

Maillard , Louis, fils de Maurice , ouvrier , de
Villaranon , cé.ibataire, 32 ans , lazaret du Gam-
bncli. (Grippe.)

7 nooembre. — Berger , Etienne , fils do
Pierre, d'Onnens, prébcn«lairc à la Providence,
célibalaire . 78 ans.

Promettes de mariage
J" noiieftibre. •— BiHs, Jean , (fromager, de

StfAàtt (B«mne), né ie 24 jucin 1891, avec
Furrer, EEse, de Gossdu (Zurich), domicilié;
à Neuchâtel , n<* lie 15 mars 18»L

6 nooembre. — Gobet , Jules , journalier , dc
Massonnens. né le 10 déoembre 1890, avec
Brugger. Rose, de Plasselb, tailleuse à Guin ,
née . le 20 septembre 1891.

Benoit, André, professeur de mathémaliques,
de Charly-sur-Marne (France), prisonnier de
guerre , inlcrné à Fribourg , né le 1-2 octobre
1888, avec Bonàfous, Odeiie , de Nice (France),
domiciliée à Hilterfingen (Berne) , née le 6 jaa-
.vicnWW. . •

Octobre Naissances Décès MariaQ.es
1»!8 28 63 o

î .HftW-1 22 36 U • • ¦'¦
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TEMPS l'IiOI!AELE
Zurich , 8 nouembre, midi.

Ciel brumeux à nuageux. Petite pluie p»zones .
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Les traitemen ts tin corps enseignant

Le corps enseignant primaire fribourgeon a
pu constater avec une profonde satisfaction qUi\
dWS l'ordre du jour de la prochaine session
du Grand Conseil , figure un projel de loi dis-
tiné « améliorer la situation matérielle des
instituteurs et institutrices. Déjà en mars 1918,
la société de secours mutuels du corps ensei-
gnant , représentée par son comité de direction,
avait attiré l'attention du Haut Conseil d ' K l i t
sur la situation précaire «les fonctionnaires lie
l' enseignement primaire et demandé avec ins-
tance une révision de la loi sur lu malière. Pius
tard , au cours de la session dc mai. une pélilion
documentée, dans laquelle les vœux des insti-
tuteurs étaient exprimés par des chiffres, lui
adressée au G html Conseil. Reconnaissant 'lit
cette pétition était bien fondée, l'autorité légis-
lative la retint el la renvoya pour étude à '.n
Commission d'économie publique.

Deux misons principales militent en favocr
des revendications posées par le corps ensei-
gnant : 1° Le renchérissement , de la vie, consé-
quence du profond bouleversement économique
né de la guerre ; 2° L'infériorité 1res accentuée
de sa situation actuelle en regard des traite-
ments dont bénéficie le corps enseignant de la
plupart des autres cantons confédérés. Avanl ia
guerre déjà , les traitements servis aux institu-
teurs fribourgeois étaient insuffisants. Comme
ces Iraitements sont restés stationnaire» dqmis
lors, et que, la rie a renchéri au bas mol du
150 % en moyenne, l'urgence d'une revision
de la loi apparaît d' une façon indiscutable, dr
les allocutions votées pendant la crise, grâce à
la haute bienveillance des autorités cantonales ,
ne sont qu'un modeste palliatif.

Un coup d'œil jeté sur la situation -lont
jouissent les employés des administrations
fédérales , des établissements de banque , du
commerce et de l'industrie, fait nettement ras-
sortir l'infériorité «lu traitement des instituteurs,
tant dans les communes rurales que dans es
communes urbaines. Actuellement , le sa'.ure
d'un instituteur fribourgeois n 'atteint pas cs'ui
d'un artisan, d'un ouvrier, ni même celui l'un
domestique dc campagne.

Si l'on établit une comparaison , à la lumière
de la statistique sur lu matière, entre les trai-
tements du personnel enseignant fribourgeois et
ceux qui sont servis au corps enseignant pri-
maire dc pres«iue tous les autres cantons , un
est frappé de la différence el l'on demeure
absolument convaincu de la nécessité d'une ré-
forme. Deux rapprochements pris sur lc vif «n
diront beaucoup plus que «le longs commen-
taires. Après vingt années de service , l'insli-
lutcur d'une commune rurale fribourgeoise
touche un traitement maximum de 1850 fr., dont
1700 fr. «le la commune ct 150 fr. de l'Etat, à
titre dé prime d'âge ; après le même laps Ue
lemps, l'instituteur d'une commune rurale viu-
doise jouit d'un traitement maximum de 30,00
francs , dont 2100 fr. de la commune et 1200 fr.
dc l'Elat, à titre de prime d'âge. A Fribourg,
ville universitaire de 22,000 âmes, un institu-
teur n'altcint le traitement maximum, soit
3750 fr. y compris la prime d'âge de l'Etat,
qu'après vingt-cinq années de service dans la
commune ; -à Soleure, cité de 12,000 habitants ,
un instituteur primaire touche un traitement
maximum dc 5900 fr., obtenu après vingt anné.'S
de service.»

Dans le canton de Fribourg, les traitements
actuels sont fixés comme suit , d'après les trois
catégories «le communes établies par la loi Ml
.vigueur jusqu'ici :

Pour les instituteurs , minimum : 1400 fr-,
JB00 ct 2400 ; maximum , y compris la prime
d'âge allouée par l'Elat : 1850 fr., 2050 et 2850 ;

Pour les institutrices, minimum : 1000 fr.,
1300 et 1800 ; maximum, y compris la prime
d'âgé : 1520 fr., 1020 et 2120.

Sans parler du canton dc Vaud déjà cité, in-
diquons maintenant lc traitement maximum
servi aux instituteurs de quelques cantons, après
quinze ou vingt ans de service, y compris fes
primes d'âge allouées par l'Etal : Neuchû'.el,
11900 fr. ; Argovie, 3000 fr. ; Soleure, 3000 fr. ;
Schaffhouse, 3700 fr. ; Thurgovie , 3400 fr. ;
Zurich. 4600 fr. ; Saint-Gall, 3300 fr. Notons »n

Banque Jeune fille
de la place demande nn
apprenti. 4262 demnnde place ponr

OUrea avee certifie ats et aidai dan» nn môoage de
références par éerl«,sou« la campagne cù elle «tirait
chiffre» P6760 K à PUtli- bonnsoceasiond'apprendre
cita» S. A., Fribourg. un pin la couture.

A4reaser lea offres à
¦sn l t .  V.. Emma tVicl.it , Vi l lu -
F8BUH8 Q8 CMIBl)I8 -*r, p**» ««nsseu

plsce comme telle daos un ON DEMANDE
petit hôtel recommanda , i poor la cuisine, ,

isr- """MS de une robuste fille
D K"-.;- 0̂ -V

I
«*«1L *  ̂propre €t ujm dB

PokUedaa.S.A., Lausanne. 
^^ t£ftSreûce,.'————— B'»d. son* P1062 B à Pu.
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PublioltasS.A., Lausanne; S'aârts. 4 Pnbtfc'.tas 8.
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nant. 6255 et aohét»rait on wagon

S'ad.sousPmsPiPn- Ii. Menétrey, eta-
blicitas 8. A., f r ibourg.  vanne» lteneiis. ..
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passant que , dam certains caillons , tels que
¦Soleure; Scliaffhouse, Argovie, etc.. les iiulif.i-
1 tri CM jouisseut d'un traitement égal ù celui des
- instituteurs.
, R] étalonnons-aussi le traitement maximum des
instituteurs primaires «lans les principale» vil!«s

puisses : 1WU-, 7300 Tr, ; Zurich , 7000 Ir. : Berne ,
,7000 fr. ; Soleure. fittOO Ul ; Lucerne, 6300 fr . ;

i Aaran, 6300 fr. ; Baden, 5600 fr. : N'empâte' ,
. 5200 fr. ; Schaffluiuse, 5200 fr. ; Vevey, SOO0 fr. :
Montreux; 5000 fr. ; Thoune. 4800 fr .; B»: -
fhotul , 4700 fr. ; Moutier , 4800 fr. ; Zoug, 1009
francs, etc.

En examinant les données fournies par i.i
statistique, donnée! d'une rigoureuse ej aclitu.it
et livrées par le Journal salise dés ifisliluléuri
un constate que l'infériorité de la situaiiou
matérielle du corp.s enseignant fribourgeois pro
vient surtout de l'eitfénle modicité des pritW»
d'ilge allouées par l'Ktat . I.a loi sur la malièi-
date de 1884 et n'a pas été modifiée depuis lois
Ainsi , tandis que, dans les cantons de Viud
NeuchAtel , .Soleure, «Schaffhouse, Argovie, Thur
govic, Zuricb , etc., l'Etat sert aux instituteur!
des primes d age s élevant à un maximum de
100O ou 1200 fr., dans le canton de Fribourg
les primes d'Age n 'atteignent qu'un maximum «it
150 fr. pour les instituteurs et 120 fr. pour ht
institutrices, après quatorze ou dix-neuf aiu de
service.

.Se basant sur les chiffres ci-dessus énoncés ,
la société de secours mutuels du corps en di-
guant fribourgeois a exprimé , dans sa dernière
pétition au Grand Conseil, le» revendications
suivantes, selon les trois calégories de com-
munes :

Instituteurs , traitement initial : 2000, 2600
et 3200 fr. ; après «ruatre années de service : 2200,
2800 et 3600 fr. — Institutrices, traiiement ini-
tial : 1800, 2100 et 2400 fr. ; après quatre années
de service : 2000. 2300 et 2800 fr.

A ces traitements viendraient s'ajouter des
primes d'Age payées par l'Etat comme suit :
aux instituteurs , 100 fr. tous les deux ans , a
parlir de l'obtention du brevet définitif , soit un
maximum de 800 fr. obtenu après dix-neuf
ou viugt-«iuatre années de service dans le -nu-
Ion ; aux institutrices, 600 fr. dans les mêmes
conditions.

(.es prétentions sont modestes ; même si elles
étaient admises, la situation matérielle du co'pi
enseignant fribourgeois resterait encore infé-
rieure »t celle du personnel enseignant primaire
de beaucoup d'autres cantons. I.cs institutrices
et instituteurs fribourgeois ont pleine confiance
dans l'espritde justice qui unir .; . - les uutorités can-
tonales ; ils n 'ont , du reste, jamais marchandé
leur dévouement lorstju 'il s'est agi du développe-
ment de l'instruction populaire, témoin le rang
honorable que le canton de Kribourg a toujours
occupé depuis de longues années dans l'échelle
des examens fédéraux des recrutables. C'est lice
que, chez nous, le mérite du personnel attei-
gnant ne le cède en nen a celui' du personnel
enseignant des autres cantons. Lcs moyens dont
les instituteurs se servent pour assurer le succès
de leurs démarches ne s'écartent pas de la lé-
galité ni du respect dù ù l'autorité. Chez .-us.
pas d'agitation , malgré l'exemple donné par «tes
corporalions plus remuantes , doitt l'efferves-
cence a causé maints soucis dans les hautes
sphères dirigeantes.

Des prochaines délibérations du Grand Conseil
dépend non seulement la sécurité matérielle du
corps enseignant , mais encore l'avenir «le l'école
en général. - Lc jour où 'l'instituteur sera rétribué
convenablement , il pourra s'adonner cxc.lusïve-
ment à sa tâche d'éducateur ; il ne se verra
plus dans la nécessite d éparpiller son activilu
sur une foule d'occupations accessoires, ce qui
nuit sans contredit au progrès et à la bonne
marche des clas-ses. Une rémunération équili-
ble cn faveur des fonctionnaires de l'enseigne-
ment primaire assurerait aussi lc recrutement
des candidats instituteurs à l'Ecole normale ,
non seulement sous le rapport de la quantité ,
mais surtout sous lc rapport dc la qualité.

Comme on le voit , la «jucslion sur laquelle ie
Grand Conseil est appelé à se prononcer revêt
unc certaine importance pour le sort futur  ele
l'école fribourgeoise ; espérons que les autori-
tés cantonales la résoudront A l'entière satisfac-
tion des intéressés.

R. PEYRAUD
Médecin - Chsrurgïen - Dantiafe

¦ ATIS =^^
. J'ai l'honneur d'aviser le publio de la ville de
Fribourg et de la campagne  qoe j'ai repris de
M. Hanselmann le

Salon de coiffure
PLACE DE LA «AUE

vis-à-vis  du Caté Cont inen ta l
Par un travail propre et aolpné, j a m '< [tarderai

de satisfaire touta ms olientèle et de mériter ainsi
toute la oonfisnee que je sollioite.

Ernest EGGIMANN ,
coiffeur.

VENTE PUBLIQUE
Pour eattfe de décès , le soussigné exposera eu vente

cor voie d'enchères publiques, les otjrs suivants ayant
appartenu & Ant .  Jaquet, Noy«ret, à Grol le  j  : t lit
complet. I commode , t pain ger , t malle , 1 valise,
1 pcn-inle , 2 ré v e i l l e - m u t i n , S montres, habillements
d'nomms, Jirge, batterie ds cuisine. 2 établis de me-
nuisier, rabots , v n l o r p e s , soies, v i l -b requ iua , mèohes,
cUeatfX, naisse à omils, m e u l e s  à aiguiser, S Chareltss,
I vélo, ferrements, planches, bois à biûler et une
gran-le qiaatl é d'ot)-ts ubp long» & dé ailler.

La vente anra lien le mercredi 18 novembre, fc
8 henre» dn matin. 6211-1332 '

L'npownt : léila Cuennet , curateur.

NOUVELUES DE LA DEMI
Sommation à Guillaume II

Berlin, 8 novembre.
1 Ux parti s<x*al-tlélfiii>efa!c a txfiri- *dê ait chin'-
' CRTMT de 1'enipire tin ultimatum «knianelànt J'ai»-'
. dica '.ion «te t'empereur jia«ju.'i mrjtAird'hiii.
; vtinlrc«li. à midi, aima que (a rftidsfdatfcm ou
; t rôtie' <hr prince impérial.
I Si-«*s revemlicaiioirtS ne sc**t pa» Aalisfàite*:
1.1«H social-démocrates »e retireront du gouver-
nement

La révolution en Bavière
Munich , 8 novembre.

( W o l f f . )  — A l'occasion des assemblées po-
pulaires d'hier, de graves troubles ont éclaté à
Munich. I.n répubHque"bavar«ri*e a été -prorc 'a-
mée.

Pendant 3a nuit , il se 'forma un conseil d'ou-
vriers, de soldats ct de paysans à la tête duqift
Kurt Lisner a été placé.

Cc conseil a adressé unc proclamation ft i.i
population.

Munich, 8 novembre.
Lc conseil des ouvriers, soldais ct paysans a

lancé la proclamation stUvanle :
< I.e sort terrible qut atteint le peuple alle-

mand a provoqué un mduvement profond parmi
les ouvriers dc Munich, l' n conseil provisoire
d'ouvriers, de soldats ef de paysans s'esl cons-
tilué au landtag.

« La Bavière est désormais un Elat libre. Un
gouvernement popukiire'vorté par la confiante
des masses doit être constitué incessamment.
Une assemblée nationale constituante élue par
le suffrage universel dos hommes et des fem-
;mes sera convoquée auki rapidement que po-
:siMe.

a Une ère nouvelle commence. La Bavière
"veut ' préparer l'Allemagne pour la Ligue des
i peuples.
( t La république déniocratique et socialiste
de Bavière a la force morale nécessaire pour

! réaliser pour l'Allemagne une pais «jui la pré-
serve de suites graves. »

Audénarde -bombardé
Ue I f e t v r *, 8 nouembre.

(Off ic ie l . )  — On apprend qtle les Allemands
ont bombardé la ville" d'Audenarde et que les
habilanls onl dû fuir en tobie hâle.

Let All iés  en route pour Constantinople
Athènes , 8 novembre.

(Agence d'Athènes.) ¦¦— Aujourd'hui , "ven
«iredi, tas tlaltes aKéaj C ¦ gretxpic entreront
«Ions les DardaneHes, se dirigeonl vers Cxuistan-
tiftop le.

Bn raison de l'iiniÀenie imiH>rian<» o!*fibuée
par i'iiellénisme à cet éivésvemenl historique,
uimoriche prochain , 'Un Te Deum soIénticC scra
célébré «tans toutes les églises greopies.

J.'émoli-ou dans toute ta Grèce est mdescrip-
tlbte.

L«é Italiens au Tyrol
Bome, 8 novembre.

Bu'iloUn du 7 novembre à 1 heure <fe" l'après.
nUdâ : . . . .
, -Nos troupts, reçues partout avec un grami
enthousiasiue, sont entrées à Ûleran et Bozen

Lis Bavarois au Tyrol
. Salzboktrg, 8 novembre.

¦ (B. C. Vi) — 'Î c G novembre après midi arri
vèrent à Salzbourg dés troupes bavaroises for-
tes d'environ 2 balail' ons , «pii voulaient con-
tinuer leur roule de montagne. La direclion
dœ transports mililaires refusa dc les conduir.,
plus loin.

Un officier hongrois se rendit alors auprès
du commandant militaire 'dc la station et de-
manda qu 'on mit la voie libre à sa disposition
Le commandant mililaire de la station protesta
et, comme.l'officier insistait, décCara qu'il ne -ce
dait qu'à -la force.

Dans l 'Adriat ique
¦Home, 8 novembre.

(StefanL) — ix Giornale d'Italia apprend dc
Trieste, en <Jatc «lu 5 novenibre :

illier, 'à 4 heures 30 dé- l'iiprès-mklr,- un tor-

OH DEMANDE ' A vendre dans la Sa-

bonne à tout faire ^̂ 1:̂ -.pour ménage d? 1 person- \X\J lli<illl6
nés à Fribourg. Bona trai-
tementi. Bons gages. t!t' tO posai très bien limé

Adresser les oHres sous ?»«o aelerle proiucUve,
P6T41 F î Pnblioitas8. A., ^hs b&dmsnâ , éeune ,
Frlbonre- S^ange, remise, four , fos-

•*, «au partout, éventuel.
Bludisn. Utchnlcùn M  ̂"̂  *

demande occupatiOD «5gs*4wSÏÏ
8'sdree. sous P 6748 F S

,Bf* £*,boBî;8*0,,e
» Publloltaa 8. A., Fri- |' A" 7®,"B *"f oatm
ben». 614» S""l»en««n.*Frtbonre.

Z?| 0i' l Téléphone 4.SJ
Orand et bel

TTAmriT °K DEM4BDE A ÂCHETER

HOTEL **ten dc chass8
k Tendre à Fribourg, f,à»ô « rehsrd et ohe-
oentre de la ville , secienne vrenU - ,°V"*?*» nn t,é*
etnombreuseclipnlèle .ini- S'0* P"*- F*''* offres sois
U-lation moderne , be»u f^^ re»

0
p "S0Ï V à Pu-

mobilier , cour, vaste em- «"«¦•B. A., Vevej- .
plseemect , bonne réparti- -1 < ¦ ¦ - , , ,
tion dei bâtiments, maison « «, ^. td'excellenterépulstion. 0810 Q l O U e P

8'adresser : Agence A
; louer, ad centre d'Un

ImmoblL A fomuior-  vittigo industriel du dli-
elnle rribourgeolse i,ict dé Moudon et près
S. A^ rne Ou Pont- d'une gsre. Un joli esfé
Knspendn. 70, à Fri- meublé aveo dépendances,boarg. Téléphone 4.3J. loit grsnge, éourie et re-
—_———- toise. Ooaiiilnnt liés tvtn-

A
Tt _ , , ._ _ _  tageases ; affaire d'avenir
V ' K N D R F. P°.cr Planeur sérieux. Kn-Y L i i b / n j j  ,t&> tû j 0BtalMe8 le ,.,

10 petits pores de dtnx jinvler 1919 ou avant , si
moU. oa le désira. — S'sdresser

S'adresser i l'itnbcree A SI. t* Vidons , notaire,
U e M a r l i i b t l f .  62)8 luccn»,  6178

. !>; !'..-_i r  italien entra «i.:: . - . le |»orl «le Zara. lui
mé«Kalem«*t,- des drapeaux itaEem ««ht «Hé Uis-

i ses parhïut. ix nïaire rendit IKuuinagc a« capi-
; ter* «fc «roTTetle dé fJiR-eard.- conWiteUwlsnl mi-
¦J>l3Jre d<! Zara , auquel la poptifâtîort fil 4cs plu.»
clialeureu-'M» ovations.

Un arc dt trlomph»
Milan, 8 novembre.

I On mande ik. Home au Secolo :
Va groupe nombreux de «âtoVfcns, d'accord

avec fa .sociélé arls-itique' interna-'ionale, ont
pris ('initiative de ta c(.m.slilu',l<*i d'un grand co-
mité pour l'érettion ù Home d'tm arc ile' lrioni-

I phe en l'iiontieur «1»; l'année italienne.
La s i tuat ion en Au tr i  che-Hongrie

Vienne, 8 novembre:
(S. T. 1.) — L'ordre esl complet elr -Autriche

et eh Hongrie:
A Vienne, "c service des gares fonctionne avec

régularité ; le trafic est intense, à cause des arri-
vées «H départs de soldals revenant du front .

Le désarmement des IroUpes s'opère ians inci-

Démeht!
Vlemte, 8 novembre.

(B. C. l'J. —- Toulè les nouvelles des 'jobr
naux suisses ou allemands, relative s à des pré
paralifs en vue d'un séjour de la famille im
périale en Suisse, manquent de fondement.

Déclarations hongroises
Budapest j 8 novembre:

(B. C. II.) — 1* iprtsidenl <W Conseil Carolyi
a reçu les rédacteurs dei quotidiens de Buda-
pest, attxquels il a communiqué que le minislère
des affaires étrangères «fc; i'ancien gouverne-
ment austro-hongrois avait entamé, le 29 octo-
bre, des pourparlers d'anriisticc qni ne sont pas
en«_ore terminés. Et* considéràlion du fait que
les pourparlers lrainai<3it pareillement eu lon-
gueur , le gouvernement hongrois se désolidarisa
des -pourparlers menés' par îe gbuvern<rmenî
auslro-hongrofc el décida que se» troupes dépo-
seraient tes armes te 1er norembre. f! savait que
les Etals indépendants de l 'Autriche appuie-
raient volontiers le projet du gôUvernemsnl hon-
grois. Le gouvernement hongrois serendail d'ail-
leurs compte que lis conditions iposées par l'En-
tente ne sc distinguaient d'une reddition «jue
dans la forme.

Le commandant de l'armée chercha â s'opjio-
ser .£ celte démarche dû gouTcrmmicnl hongrois.
Il opposa notamment des obstacles à la réalisa-
tion de ce plan. Après «le longs pourparlers en-
lre le commandement de l'armée el le gjuver-
némeiit hongrois. Je gouveriMinimi hongrois se
plaça au point «te vue «pie, en raison du dé-
membrement de l'Autriche, il avait à prendre
lui-même «les décisions en ce qui regarde la paix .

Le gouvernement hongrois avait surtout en
vue qne les soldals hougrojs ne 'fussent pa^ con-
sidérés comme fal<anl partie des armées enne-
mies.

A partir du 1er novembre, la Jfongrie veu! êlre
un Etal neutre et '"est cn réalisé.

Ix  gouvernement hongrois espère que le fail
d'avoir déposé ies aniK» provoquera-une sen-
sible amélioration de la situation internationale
de da Hongrie.

L'Etat sud-slsve
Laibach, 8 novembre.

(B. C. V.) — 'La Correspondance de Laibach
annonce :

Le goirveroemea: national de J^ibach a lanoS
un appot «hais lequel il repousse conune non
fondés 3es bruits «pie les anciens généraux aus-
tro-hongrois séyouTnant actu<#fcmen«- à Laibach
prépareraient ui> ccnuplot contre le jeune Etat
su«l-sla\c. Le commaodaiR «te l'armée de l'I-
sonzo n'est resté ù -Laibach avec son clal-major
que pour s'entendre arvoc le gouvernement na-
lional. ait sujet de la retraite en ban ordre dé
(armée die l'Isonzo.

Ruthsnts  et Polonais
lïcnnc, 8 novembre.

(S. T. t.) — Des personnes revenues «te Lem-
betg rapportent qu'on s'est IKMI U «lans lés rués

ECOLE SECONDAIRE 
^

«•«—— »*»• ON DEMANDE

de la Providence HUI'll lIlSlllFi TÔnnêtlÏÏe
Les cours ayant recommencé par correspon-

dance, les nouvelles élèves sont Invitées & s'inserlre
sans retard . Elles peuvent ' aussi se présenter au
K° 113, 1" étage, Neuveville. Biles recevront les
Indications nécessaires pour  suivre l'hor&ifa qui
«. été établi et qui comprend s u r t o u t  l'étude du
français et de l'arithmétique. Les devoirs seront
minutieusement corrigés. 6231

iMtaie à W
g trié, coausii, ca! bré , dt loule I'c qatlilé

I Poussiers d'Ant-bradte
tt ptt wag>on et toujours cn disponibilité par
a tonne. Héférenees de tout ordre t disposili m.
g Mtrobandise garantie et payable S la livraison.
o Meilleur combustible y  ehanffigss etntr.. ets.
S Conee«»lonn»lre exclusif des Slinee
a. de Niinr ifer  s H. J.-L. BncbKalder,
g agence „ Franco-Sul«»e ", lileuoe. 8é-

^ 
rleuz sgents toot demandés. So t  a. 

t 
La 

statUti-
g que olli c ici le accuse 30 mille tonnes d'anthraeits'
> extraite ' du 1" ja nvier au SO septembre 1918.

Bnnqce de ln plaee dentand]

\û\w ujlqji ou inf lojiR
temporaires pour la dotée de la mobilisation.

OHres détaillées avee cop ias dé crrtiEcats et réfé-
rencés IOUS' P €753 l'i l' i ib l l r i  tus S.A., Vrlbo urg

E HEURE
«fc la \»Sh eante«lî «i diimaichc. i-es Polonais
cccujiaiejit ù ce moihen! <a poste el Ca gare.
l l : - i : . «;. -:¦ - apfts midi, ils luuaient toute la par-
tie o'iic&l «le la- \Sêt.- .

Ls prochain Gontistolro
Milan . 8 novembre.

On nrantle ite Home au Corriere dellî'Sèià :
Oii conWjne que k- OursisÉoife a élé litÈ au

12 décembre.
D'après !a Tribuna, on csie, parmi les stî u*

veaux cardâiaux qui seront nommés, -Mgr En-
driei , évêqu»? de Trer/le, et l'arebcs-éque " «W'
I'rague.

La grippe i Milan
Milan, 8 novembre.

L'épidémie continue :\ -diniiraier. -Les déeçl
du ô novenibre oiil atteint le «Jiiffre de 78,
dont 33 seitement causés par ia grippe.

SUISSE
Eulue tt Hohfrie

Berne, 8 novembre '.
Le nokivc! omlxisia-deur «le Hongrie en Suisse,

M. Kori, va arriver û Berne.

Aux mobilisés
du régiment d'infanterie ?

Les hiommes non atteints de la
grippe, mai» ayant un caa de grippe
chez eux, ont à rejoindre immédiate-
ment leur bataillon. Us s'annonceront
à l'arrivée au médecin dn bataillon.

Les bommes retenus à la maison
pour cause de grippe doivent fournir
une attestation « médicale ». Les at-
testations des communes ne suffisent
pas.

Le commandant , 'J i
du rég-iment d'infanterie 7 : -i1

Lientenant-colonel de Diesbach. '¦

Calendrier
Samedi 0 novembre

Dédicace  de ln bnsillqne dn S a t n l  Sauveur
Celte église"fut construite par l'empereur Cons-

tantin. Le Pape saint Sylvestre en'fil la dédicave
sous le nom de Saint-Jean-de-Latran. I! s'y tint
douze conciles, dont le dernier en 1725.

»¦%. frihlicatlons nouvelle::

Adhèniar eTAtèt : Lumen vit», E'eïpéraiàce da !

«tltlt aii début défère chrèlienne. Oabriot
fieauchoine, éditeur, -Paris, 3 fr. 60. '
Ces pages ccriles par un prêtre, patriote ar-

dent , dédiées aux «oldats qui meurent pour I»
France, -sont un recueil des pensées qni animè-
rent vinS: .siècles chrétiens, et dool les .souf-
frances de l'heure raniment i'acluatilé.

Dr Jacquerod , médecin en chef du sanatorium
Grand-Hôtel. Leysin : Les hém'optysies tuber-
culeuses. Llude clinique, 1 fr. 50, chez Payot ,
Lausanne.
I A  maison Payo! vient d'éditer dans sa col-

leclian : « «Petite biblioUièqiié de médecine et
d'hygiccé i une étude du Dr JaipiCrod, méde-
cin cn chef du sanatorium Grand-Hôtel, à liv.
sin, où l'auteiM- iraiSe «te la fréquence et de 3'im-
portance dèt hémoi>tysies tulœiicifîeuses; de leur
i»athogénse. de leurs formes cliniques, dos «auses
occasionnelles et de la prophylaxie, de leur trai-
tement i! <s£ inî jJe d'insister sur I important
de celte brochure i un moment où los héme^)-
tysics tuberculeuses, ou crachements de sang,
sont si fréquents. La personnalité de l'auteur
nous est un garant de la valeur de cette étude.

connaissant le fr»nç»is. „__ ,,J ._ „ _ (_.„ ..CBmfts SêS^
««»A.»n. « ~ blicitas S. A., Vrlboarj.DEMOISELLE OT DmAiro,

iténo-daotylographe, an • «¦¦
uonranl de lonslestravaux nijfl IPnDA nj|fi
le bureau et ayant de la UU0 JG»""' *"iO
pratl qus, dsmande plaee. pour la tenue d'un ménage

Adresser les oflres som et i Vcceaiion servir sa
P6730K i Pctiliiltas S. salé. G l .'-S
K.. Frlboorc- 61J1 8'ad.sonsP«844F*Pu.
' blisitas 8. A., Prlbann.
rKtitXI. — I' eracr.r.s ¦

SŜ VitSÏÏtîïïS ON DEMANDE
ds 10 i 15 tttsea aieo qnelqne»

r.0"»»,?.1 •" oa ptin IflBIlïïlSlfirS
S'adresser i l'Agence S'adresser : cne dn

Immobilière et Com- Temple, 16. 603S
merclalc rrlbonrseol. ___________________ ___________.^____
¦e S. A M rne dn l'on t -  ^^¦nspendn, 'v, a r i t -  lil-. D A D Dbom-g. Téléphone 4 ». |} f # 0\j JL ] T

Pour catiss manque ds AmBUÙIemBlltSlotte, a Tendre , ,-. _ , _ > .
— . rue do 'fir, 8,Pnbonrg

3 IBOIltOlS DMets efconSiisi
J de gsrle, » «r... *„| «¦¦•» •* ««I»»

fiTOi«5Ŝ * *IC«8V€ftureslaiDe



_} DépiirftiUL ««î *ii%Xflllff ,Bi „ f^t  »,« fr îB,.i depuis so am. ne nombreuses Imitations, paralmnt souvent meilleur mareii», ^Mirent le mieux le rriml ssco'.s
ete cette nrénarttion d'un goût exquis et d'un effet donx, ne dérangeant auoune habitude. La Salsepareille Model se recommande spécialement contre la eenstlpatlou habituelle et le saii
vicié -i '¦•iVii- 'i tontes les maladies qui en dépendent. '/• de bouteille, x> fr. ; », bouteille, 7 tr. 60. La bouteille pour la cure complète, IS fr. Sa trouve dana tontea les pharmacie»- Mais si
l'on vous offre uaa imitation , refusez-la ei faites votre com.mande par carte postais directement à la Pharmacie Centrale, n»<Uenor-«»vln, rue dn Mont-Blanc, », fc Ge»é»e, qui vou»
enverra. Cran*, eontre remboursnroant des prix oi-deasns lavArltakle ftal<Mpar«IIla 1I»J-I

Madamo Pierre Marchioni-Panigada et sr-s
enfants, ̂ Jcsoph, Marie-Rose et Adrien, d Fri-
boyrg, ainsi que les familles alliées, fonl part il
leurs parents, amis et connaissances de la p'.'rte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur cher el bien-aimé époux , père et
I>arent

Monsieur Pierre M1RCB10M
enlevé à leur atfedion le 24 oclobre 1918, à
l'Hôpital de Novarre , a l'fige de 39 ans. muni des
lous fes secours de la religion, des suites du ser-
vice pour la patrie.

R. I. P.

t
-Madame (Anna Lutzelschwab el ses enfanls,

& Chénens, ont la profonde douleur de faire
savoir à leurs -parents, amis el connaissances
du deuil cruel qui vient de les frapper cn la
personne de

Monsieur Pierre LWZELSCIIWAB
pieusement décédé le 7 novembre , après une
courte mais pénible maladie, à l'âge de 08 ans,
muni des sacrements.

L'enterrement aura lieu à Autigny, te 9 no-
vembre, à 9 heures. t

Cet avis tient .icu de lettre de faire pari.
R. I. P

Monsieur Jo^iii Pochon et ses enfanls , à
Bulle, remercient bien sincèrement toules les
personnes qui leur ont témoi gné tant de sym-
pathie à l 'occasion de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver.

s<&> &,<^>s;_|. <3£>v i&x-rafcN

iglears Naturelles

Jl iŴÊJiJnunTn
• 4Ô BUE DE LAUSANNE-FRIBOUBQ •

Ti& pC liâ

v-C^> «^V^p^f-^^^^v^g^

CHAUX POUR ENGRAIS
Marque D. K. H.

en grains ou moulue fin , d'une teneur ds 96 % de
chaax csibooatée

Prix : 2 fr. 50 par 100 kgr.
pris à la station de Herzogenb ichaeo , par oomtaandei
d'an moins 5OC0 kg.

Première fabrique de ohaux poar engraii de 11
Rniise- Succè» da 10 ans. Médaille d'argent à Frauen-
feld eti Bune. en 191t.

Instructions (biochures) sur la Inmure par la ohaux
àdiipOJilion.

li ae vtï.d , dan* le canton de Fribourg, de la chaux
poar engrais t des prix txigérés. Qae les agrioaltean
«« méfient ds cerls<ns voyag-nts en, détail. Prix plu
favorables pour syndicats et marchands. 5739

SocUtt de martiaux de conitructlon A. Q,
Herzogenbuchsee

anciennement I*. Kramer.

Petite famille solvable v

demande à louer
dans la vi'le de Friboorg ou les environs , un petit
hi '. t i -I  on earé-reNtanraat tien situé. Eotree au
1.1r.1v 1 *n OU selon 1 n tente .

Oflres sons P 6758 K à l'nblleitas 8. A., Prlboaro .

Banque E. ULDR Y & C
== FRIBOURG "• ' * . . _, . .  ".

' Nous bonifibns t .
Pour iépôU d une année 5 %
A 3 ou 5 ans 5 ¦% %
•Vous acceptons en payement d'autres titres

existants.

Etudiant sérieux , bache-
lier, donnerait des

leçons
de f.-ança's, allemtni, la-
tin, grio et mathématiques.

Excellente occasion
poar lea élèvea da
Collège de repeter ies
manèrrs vues pendant l'an»
née sco'-aîre écoulée fct de
préparer fructoeusement la
i&che qae tear réserva le
prochain semestre. Prix
très modérés. 6055

S'ad. sens P 6487 F 4 Pn.
bliriias S. A., Fribonrg.

GAIN IiPORTAMT
Age-.ts sériîux il

actils sont demandés
dans toutes les lo Alites
d'ans certaine impor
tance poar comwge di
tilres et assurances.
Pour rens-iraemf nts :

Banqne Air. Baye ,
Tourelle*, St-l.au-
rent. Lausanne.

DOMESTIQUE
connaissant le jardina it et
aachant enndaire est de-
mandé. Iautil* de f .  pre-
ssa ter sansd' excellentes
références.

8'adr-as»r par éerft i
M"« n. de i i i fHini r i i ,
Vlllars-les-Jonc», près
Fribourg. 6Î10

JEUNE FILLE
fracsa 's*. concaisiant le
piano ' alleoiand , nn pen
d'anglais, couture, repai-
sage. «t ayant d'excellents
e, riifieat» demande pla-
ee dans na institut ou
honne famills aupils d' u-
fsnti. 6270

Offres tous P 6715 F é
Publicitas 8. A., Frl-
bonrs.

Bonne à toat faire
mmi» ds bonnes référen-
ce , trouverait plaee
ton. de solte , a G=Léve ,
dtni fimllle catholique de
S ptrsoi nés. bons gages.

Adresser ofl' s avec ié-
lértnvs sons P 6751 K a
•obllcitas S. A., Fri-
boarg.

Qiène à coudre .BUss"
avec Navette jMf

I* ..'- '. .u.. ¦..:,< - npttaattt h
aha rectal» pariacttom hunTuI
»" !«>•> W<« !«• anltraafatala
iu-L. '.L ,  u n.-v.a da l'ftUs- A
aeaàra. ta D.v*lt_, i ooaira Jt *.
aaBx'p t.S tirât tû'U4« • TM citai)*.
alaaa i centra da __.-U_.porl, o,a«li ,i .ot , :r., i  ( : _ .? 1 Bla lacOit* 1* '¦-.-
te* 1 chMnnl La pieu s_ .u. - c In-
Twlioa ponr i .' ; i r r ' i - - . i  d« «oit»
S I. ¦__¦__. taa aavUma, marnait,adi**, .olo, U SI. I . nwM o»
acmoraaod*, ,Qv._ot>p« aam
akanlx* 1 tb de. *

J--1> u " 1. : i ha tstttna f d ' l a
aooma taa Soachiaa i „ ¦ u. ' i .  1
' Frii f» , . I L . ta i' .. ' ,-- . - . 1

ésttataolat ,1 botU.™ -,« '¦:' uû
>iu«Ui" bt- S-ae
Jnaa.- •«• ^Umllx-¦XaamflaH !". «•«•
¦arall» 1 coudra Jt*.

•i i i " aaaa alta*
ifCs- In. «.se

•aalratrmlKmrMCBaiil, Moo, . ! '.̂ -
«U, oatt ai «maallaîa fitaWHa.

JtammsXa- aoal Aal 'mUiC. tpl
rnSmax aa, aluminium rt aa far. U

¦wcMaa â coudra.
, Jiàma' al .Ma—fia- ?»«««•'

SMl eaaaDlaCea qua toute* le
«aoWetoea (ulkM aaaa T.-

OMU-ICJ Tannert Bâle 67
Kn vente' ebrz Louis

Isebr, l'h' .. l' n i f - rm- -

t ra
8 beaux petlfi porcs

de 7 si-m iin ¦¦¦¦ chez Fran
t'Ois Scl iu-r l ) ,  tlorju
lens. MK3-UW

A VENDRE
13 beaux porcs de ft>
jeniain ^s. ••nez Hanrlce
Joye,llannens Ibrott}

La Maison A. Miirith
trantportt funèbre t .  S, rue de l'Université,
demande pour tout de suite Uu bon

(Mal d'officier
à louer

S'adr. : Capit. Train
Berra, Cbampérj.

A VKNDBE denx

lonchets à mains
état neuf, pour extraire
tonrbe. — POMOBT,
S. Bd , du ThéA re, Ge-
nève. P t 8 t t 8 X f i l 7 6

Conservez vos dents ei
votrs sanlé par la pou-
dre noire
„ EKUMA.  «*
du D' Prcla-werclt, Yver
don. Elis i rc-K-r -...¦ de la
grippe, oar elle déslnfroK-
|a i; -u- - î i -  «n développant
d» l'oxjgéne.

3Cn -vente -eartoiit

OCYRIER MENOISIER
ponr la tabiicstion des cereneils. . 6136

OOOOOOOOSQOOOOQO0

Vente publique
Pour cause de départ , le sou&gigné exposera

en vente, aux enchères publiques , mardi
12 nouembre , à 9 heures du malin ,
devant son domicile, à Villars-lea-Jancs :

11 chars à pont dont 2 avec (ormeaux ,
3 charrues , 2 faneuses, 1 machine à hacher ,
1 arracheur de pommes de terre et 2 autres
buttoirs , 2 faucheuses, 1 herse tracteuse,
colliers pour chevaux et bœuis , et d'autreB
outils aratoires trop long à détailler.

Il sera vendu en outre 2 poulains de 8 mois.
L'exposant : J. FISCHER.

OOOOOOOOSOOOOOQOO

Pr. US.— payable 5 fr. pai
mois, montre argent , cuvetts ,
anm au argent , monvement soi-
gné, ancre 15 rubis , spiral Bre
gaet, balancUr conpé, botts soi-
gneusement décorée.— l' r. -is. ¦-
montre argent , a-cre 15 rnbis ,
spiral Bregnet , balancier com-
Eensé et coupé. — Fr. 25.—

cite ars-ent. mouvement cylin-
dre. — Fr. 04. - chronomètre
Mitzpa, trèj forte bolle argent,
10 .:::• ds garantie. Chtqae mon-
tre est garantis aur (sciure.

D/ttOZ, Sablons, 20, Heu.
cl; iiii-i. Kégnlatenrs aux niém«a
conditions. 1119

ON DEMANDE
une bonne seivante de
csmragoe. cnnnsnaant I<
cuisine. Entrée tout de
in'te.

S'alrrsseri n°" Mari*
Wanron , Fi.r»«:;n j - !<• -
Petit. G161-13I9

PEROU
chi enno basse t brune-colre-

L'aires«er, contre xé-
compenso , À M. Rossier
bongreur, i Fétigny.

OHDEMAHDE A LOUER
tout de suite .

un logement
i.» S chambres , euitine et
dépendances. CîS*

S'adresser pav <f irt i,
SOUS f 8717 P • l 'abiioiiu-i
S.A., Frlbonrs.

NrupiS'
Occaslatasl

M. Q; Ef f en dy^Bem
Zeltelocken*. teréî>

BEAU DOMAINE
'i- &0 i 90 po-ps , s e ru t l
loné pir sgiicalteur a>- I
pahle lt toi vaille

Paire oflr a tout d > suite
t l ' .l jeur» Immobtlll -
re é. Commcrela le
rribonrgeoise H. A ,¦ ii - ao i mu r-ui ,II.I d i , : s ,
t Friboura-. Tel. 4.31.

A VENDRE
i ni t - - «*e plaee, h«aux ar-
bres frolllers, espalieu
i] i .i!in _ - ds ch ix.

8'adre» . ch»i UI. Cros,
rne «le l'Indastrle, 8,
Frlbonri. «237

^^^^^nMn^,
^ •. "'INSTALLATIONS '» ' A
p DE CHÂMBRË3 D&BAÎN ¦ > :
|̂ b^^B05EfWATER-ClDSEÏ5 ;^^
h:¦ »" /JPPA0IUAOE: RcP/if îA7) 0NS •»¦• • ', :̂

th- ~ ^.PTïîiOUD.- - " tf
^ -̂•w,:.'. , _ -.-$stôtmlitex\ii&isxiJtttm--*»*a-^ Va

aity

TUf TT CtTr\|  jj RI Solfège, piano, orgue et improvisation , chant ,
l i l  » J O I W I I I I  cliar,t  grégorien , harmonie et contrepoint.
J-" *̂  W*™" *" Préparation anx écoles supérieures. —
Coars «la soir. — Ecjnlut , organiste et professeur au Collège, 1, rai Grimoux.

OCCASION
k vendre dans de bonnes
conlltious, une poso de
terre avec b&timcnt neul
de 1 étages, ean partout ,
électricité , télérhoue , pou-
lailler, place j ¦" 100 poules.

S'adress»r «onl d- eni'e:
Agence Immobilière
'& Commerciale l 'ï -
bonrgeolte S. A., 70,
iw- dn l' ui'. -. - S - j  p i i -. d . , ~i ,
t Fiibourg. Téléph. 4.31.

Fr. BOPP
» Ameublements

rite du Tir, 8, FRIBOURG
i **

Cadeaux utiles
Meubles fantaisie
: Descentes de Ht

PUISSANT
DÉPURATIF da saog

Ferment pur de rateins
des Pays CM

lilivl }u Hl. Burmann , i h Citim
Lo Loclo.

Bans rival eontre boutons, elous,
diabète, eciéma, eto, etc.

Seuls dépositaires p» Friboarg :
' Grands Phtrm. Ctntr.
Bouraknecht tt Gottrau.

A LOUER
pour ls t" févri-r sur la route da
de là OUne, appar '. av. o jardin.

BVliesaei -. rne du Tem-
ple. 15.

A VENDRE
8 pt l i t '  porcs de sept s<"-
maln' s chai M. Llxlstorf,
f i r lor lc ,  lleir«ox.

! •̂ .s ê^mx I
m yt'- . »-! 7-:- . * » ~  ¦• - \ y  A v -.Yj'Ki ¦

i ?- -^\.:^x: ^-,^-^---x-x '' -y- -x- -y \i raft̂ - •.-- . ¦ •¦.̂ r- i
l ^̂ ^&- - ;
| SEMOIRS à 7,9  et il socs I
| BÊCHES-HERSES avec et sans roues j

Charrues Brabunl
\ Charrues coiubince<i
î PRIX MODIQUES g

| E. WASSMER S. A. |
jl ITr-ibourg ;
', ,wÀw.w.y.w.w-v.^^w<.y«,w.̂ _.̂

-.-y.w.\r«y..ur.v.!'

ra^£û^£j

Livraison de bétail pour l'ai nié?
Lundi II novembre

à 9 heures du matin, A BULLE;
A 1 h. a?tis midi , A CHATEL-8T-DENI !

Klardi 12 novembre
A 8 lu u»os , A F R I B O U R Q ;
A 9 J< heures , à BELFAUX; -
A 10 y .  heures , A GROLLEY ;
A midi , A COURTEPIN.

a.-r rî.-ar. r-naai
îi Chaque quantité de

Vannerie ï floinol
L'honora i , !c  pnblio d-i la ville et de ls campsgnc

dt avisé que le sonuî né se charge, comme par l<
P- .i :- . de toos les t-svanx conoernaot ton métier et de
réparations en tons genres de vannerie et i oi -s b.-i :.
Il se recommande, malgré la hausse drs marchandises,
par un travail prompt vt BOigné, meilleur marohé qae
pai tou tailleurs. P6346KS941

BapUste KLOFFKU, Tnnnler,
Court-Chemin, 62 , Friboarg.

f^ A VENDRE
i Fribonrg, non loin dg la gare

m bean bâtiment
comprenant 3 g-ana* logements et uns graale salle
dt pia» de 100 maires csrréa.

OQ'es sous F 67)8 F à Pnblleitaa 8. A., Fri-
bourg. tltt

Mm mmm
Qrand choix de bna4«(M

élastiques, demlére nouveauté,
3tit piaUqnea, pins avantageai
st inCniment meilleur marohé
que cni vendus jusqu 'à ce Jour.

Bandage» * rcseortsi dani
tous lss gemc.i et à très bu pri*.
Kn indi quant le eoté, ou s'il laut
un double et moyennant les !_¦,.«-
mres, j'envole sur eommande.

Dls«r«Sloa aMolne, obéi
Q. SERMOND, ssllsrls ,

Ptï tf i '.e.

Offre les. meilleurs
POÊLE6. POTAGERS A
QAZ ET A CHARBON

LE55IVEU5EÔ

Lo meilleur remède rouira l'insomnie des personnes ner- I
veuses , anémi ques et affaiblies est le

chauffe-lit
Calora

chaulld à l'électricité. Demandez prospectas et recseigntmenb ,
t, une usine électrique , à votre électiicien, pharmacien oa
magasin d'articles sanitaires.

Fûts vides
comme

Fûts à pétrole et à Mc
Fûts à saindoux et a graisse
Fûts à glucose et à mélasse
Fûts d'extraits et couleurs
Fûts à carbol et goudron

ainsi que tontes les surtes de
Fûts de vins et de liqueurs

jusqu 'à 100 litrrs da contenanoe
sont toujours achetés

aux plus hauts prix du jour
contre paiement complant par

G. Troendlé. commerça de futailles
Bâle IS

Vente de bois de fen
/ eJflf- ^ (nS.\ _ ^Ê£ŷ 5S """""""' a° I*11"-

11 -s i !.» I - r u u bois de ».-..._
sec — Rende»-vous des miseurs, & 0 beures di
matin, aa village de Plasselb.

L« conditions seront lues avant les mises. PaleneiJ
au comptant. » 622S

Planeb, .le 29 octobre t9!8. •
J.p Conaeil eonimnoal

In^Utut NAU1MIJI
Les préparations pour Us examens d« maturité fédérale et

les nouveaux cours de langues et da branches commerciales
commenceront un novembre. Inscriptions tous les jours, de
5 & 7 henres, rue da Temple, 10. r.-fiii;

ESSO0

avant de faire votre AtatJ

s NI dans votre intérêt ___-gĵ ^

notre catalogue» ^̂ ŝ̂ ^̂ '̂ ^
k qualité égale, toujours" meilleur uiareW

Chaussures Modernes S. i
J. Marty, gérait

== F1̂ e>lgOTT-R,Q- =====

Bureau fiduciaire

Lié mm
Docteur en droit et licencié ès-sciencei commerciale!

Font-Snependa, 70. — Téléph, 4.83
Compte dt chique N° Ua 278

¦ FRIBOURG —

Consattttians et expertises eommeTci&le» et finuoelhres. —
Conseils luridiques tur toutes les dillicultès courantes. — Géran-
ces de capitaux et de tous bien> mpubles et Immeubles. — Prêu-
— Renseignements et recours enr matière d ' i m p ôts — Recou-
vrements avec le minimum de frais. — Représentation dans
poursuites, faillites et concorf'ts. — Constitution de tribunau*
arbitraux et solution à l'ami*Me de tous litiges. — Sauvegarda
da droits successoraux en Suiise el à l'étranger. — Testaments.
— Exécution testamentaire. — Etablissement et revision d«
comptabilités , inventaires et bilans. — Constitution, administra
tion, liquidation et représentation de sociétés et maisons com-
merciales en Suisse et k l'étranger. — Représentations commer-
ciales. — Organisation d'entreprises commerciales et industriel-
les. — Conseils en matière d'sssurances-vie, accidents, maladie»
et contre dégâts. — Discrétion absolue. 6646-1192

¦lfc—¦lliail——iia—iii »a> n i m i II H IMTI


